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POINTES ET SILHOUETTES
M VIALLETON

Professeur d'histologie à la Faculté
de médecine.

L'œil en vrille sous des lunettes mal
nettoyées, plaquées sur un nez écrasé
aux ailes sensuelles ; une bouche ma¬
licieuse esquissant un énigmatique
sourire; un poil en broussailles encer¬
clant de tortillons rebelles fin visage
austère ; un vieux feutre aux larges
bords engoncé jusqu'au mitan des
oreilles, sauf les dimanches et jours
de fête, où, pour faire honneur à Mme
Vialleton, le tube reluit ; l'éternel ri¬
flard coudoyant sous le bras arrondi
la serviette" râpée mais toujours dé¬
bordante, la pensée rôdant dans un
monde de théories nouvelles où s'en¬
chevêtrent les tissus embryonnaires
les plus divers, digne, respecté et
salué, M. le professeur Vialleton, à la
même heure, par tous les temps, se
hâte vers la Faculté-
Sur son crâne de savant, où des che¬

veux rares, mais habilement ratissés,
esquissent une vague raie, monsieur
Vialleton pose délicatement une pe¬
tite toque antique, usée par la brosse
soigneuse du garçon. Puis, décrochant
un tablier que renierait feu Pipelet
lui-même, il en passe religieusement
la tresse autour de son cou, saisit le
microscope favori, colle son œil à l'o¬
culaire et manœuvrant d'une main ha¬
bile la vis micrométrique, ne bouge
plus. Monsieur Vialleton travaille.
Amoureux fervent de la science qu'il
professe, il reste là de longues heures
et de ce labeur opiniâtre surgissent
des vérités démolissant tout un passé
histologique. C'est ainsi que la théorie
du développement emhryogénique des
arcs branchiaux vient de passer à l'é¬
tat de mythe. Le monde savant est en
émoi.
Monsieur Vialleton a l'art de simpli¬

fier cette science histologique si revê-
che, la mettant à la portée des jeunes
carabins. Il la professe dans une noire
redingote, hermétiquement close, et
qui, sous le jeu multiple des bâtons de
craie, prend à la fm du cours la série
de couleurs dont il a illustré ses sché¬
mas, ces derniers d'une lumineuse
clarté. Sa voix menue arrive, claire,
jusqu'aux bancs les plus reculés, fai¬
sant parfoi sursauter un ronfleur opi¬
niâtre. Car, c'est pendant les canicules,
à l'heure de la douce sieste, que vien¬
nent s'affaler sur les gradins de l'am¬
phithéâtre de nombreux étudiants en
mal de physiologie. Est-ce parce que le
cours est, malgré .l'aridité des 'matiè¬
res, d'un palpitant intérêt, ou bien se¬
rait-ce par sympathie pour l'examina¬

teur conciliant et paternel ? Il y a deux
écoles ! Par moments dans la -salle,
luisent d'un singulier éclat les yeux
des assistants, lorsque, tirant d'une ca¬
rafe pansue, Vaqua simplex monsieur
Vialleton, lentement, par petites gor¬
gées, déguste, non sans un claquement
de langue, le liquide rafraîchissant. Il
s'en va, souvent parmi les applaudis¬
sements de l'auditoire, n'oubliant ja¬
mais de vider la dernière goutte.
En somme, un savant, doublé d'un

brave homme; ne compte que des amis
parmi la jeunesse universitaire.
Signe particulier : a renoncé à sa

casquette de cycliste, depuis le. jour
où on le prit pour le président d'une
société sportive.

Ramon-y-Cajal.

M. ANTONELLI
Chargé de cours à la Faculté de Droit

Dans le monde, on dit de lui :
Il est sympathique, on trouve même

que sa voix est charmante, mais on
ajoute :

— Il ne doit pas être très commode.
Parfois, le monde voit juste et c'est

le cas. M. Antonelli est, certes, très
sympathique, il plaît par une sim¬
plicité qui dénote la loyauté et la fran¬
chise, mais il faut dire aussi que, par¬
fois, même au cours, sa voix prend
des intonations et son regard des re¬
flets qui dénotent une certaine com¬
bativité sinon une certaine violence.

Ce sont là, des signes, qui marquent
une race. M. Antonelli, son nom l'in¬
dique, est d'origine corse, et cela se
voit facilement. Ce qui frappe le plus
chez lui, c'est qu'on se trouve bien en
face d'un type déterminé, d'une per¬
sonnalité.
Au physique, M. Antonelli ressem¬

ble un peu à Barrés, mais à un Barrés
qui serait blond, avec, dans le regard,
plus de force et de vigueur. M. Anto¬
nelli donne aussi l'impression d'un
sportif à qui l'exercice violent plaît
davantage que le bridge.
M. Antonelli enseigne l'Economie

politique. Cette science, d'allures en¬
core très modernes, où sans cesse des
problèmes se posent qui touchent à
la vie réelle, devait plaire à une na¬
ture comme la sienne. Il faut recon¬
naître qu'il l'enseigne avec goût et la
défend avec passion. Car, et c'est un
de ses mérites, il y croit !
En dehors de la chaire, M. Anto¬

nelli n'est pas un triste et il aime la
vie. Il est un abonné fidèle du théâ¬
tre et trouve dans le chant et la danse
un plaisir extrême. Mais, il est myope,
aussi emprunte-t-il souvent la lorgnet¬
te de son voisin, M. le professeur Mar-
gat qui... aime d'autant plus à regar¬
der qu'il- y voit bien.
Signe particulier : Fait des confé¬

rences féministes.
Stic.

^mOTOTDR,
(Suite)

A Elles.

Mon cher ami et moi nous fîmes la con¬

naissance de deux bonnes.
L'une est grande, élancée. Elle a les

seins et la croupe réels, sans étalage cho¬
quant. Les yeux bleus, avec des reflets
verts. Je lui dis un jour qu'elle me rappelait
par son visage fin, la pâleur de sa peau et
l'état inquiétant de son regard, la tête de
l'Aryenne qui illustre la couverture du livre
de Lorrain. Elle ne parut pas me com¬
prendre.
L'autre, Esther, est trapue, développée

dans le sens transversal. Elle a des ma¬

melles tremblotantes débordant le corset ;
une croupe large et basse. La peau du
visage est rouge et séborrhéique, piquée de
boutons d'acné. Iris noirs.

Maria et Esther sont brunes. Elles ont

les chevilles fortes et marchent les pieds en
dehors ; qualités rares chez une femme.

Si j'étais une dame de qualité, savante
dans le choix de ses domestiques, Maria
serait ma femme de chambre et Esther ma

cuisinière. L'une est faite pour le linge et
les parfums ; pour le peigne, les parures et
l'arrangement délicat des toilettes; pour les
confidences et le bain. L'autre doit vivre
devant les tables de cuisine, les fourneaux
et les broches. Maria-soubrette; Esther-
souillon. L'esprit et les intestins.
Or nous étions libres et seuls ; nous don¬

nâmes à pleines mains dans la valetaille.
L'attaque,fut facile ; plaisanteries de capo¬
ral en mal d'amour; attouchements violents.
On les voyait au marché parmi les herbes et
les viandes ; à la messe de six heures ; rapi¬
dement, quand Esther allait vider la caisse
des balayures. C'était idyllique.
Elles protestaient, énergiques. — « Pour

qui nous prenez-vous ? Ces étudiants, ça ne

pense qu'à s'amuser. » Nous n'étions pas
intimidés, sachant qu'en amour il ne faut
jamais écouter les cris et les refus de la
femme attaquée, mais aller toujours de
l'avant. Tôt ou tard, le résultat est positif.
C'est un principe que n'ignorait pas Jaco-
bus Tournebroche, et que pratiquèrent les
faunes de la mythologie, célébrés par les
poètes et qui firent l'ornement des parcs
seigneuriaux ; ainsi pensent de nos jours les
faunes des remparts et des barrières ; c'est
enfin ce qu'enseignent les physiologistes et
le Kamasoutra.
Nous causions ; leur intelligence était
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moyenne et avec un peu plus d'instruction
et d'éducation, elles seraient très facilement
devenues institutrices ou bourgeoises ma-
riables. Je ne me souviens pas d'avoir vu sur
leur table de cuisine ou de loilette les
romans de M. Paul Bourget. Mais sans
avoir la haute intellectualité et les soucis de

psychologie de la chambrière de Mirbeau,
nos deux filles lisent les feuilletons, les ro¬
mans d'amour où il y a un rustre roublard
qui « se dandine gauchement en parlant » et
un seigneur beau et courageux qui aime la
fille d'un « riche fermier aux cheveux blancs
et à l'air vénérable ».

Esther sait par cœur plusieurs livres de
cuisine. Maria est abonnée à un magazine.
Elles écrivent d'une manière honnête et

sont capables de quelque raisonnement.
Elles ont de la religion. Leur esprit est
donc heureux. Leurs sens aussi sans doute

car elles avaient pour amis deux soldats. —
«J'ai le mien, disait Maria, il va être nom¬
mé bientôt premier soldat. » — « Et le
mien, ma chère, ripostait Esther, suit les
cours pour être caporal. » Elles en étaient
jalouses et fières.

Ludovique.
( A suivre)

Faculté de Médecine

Mardi. — 3moex., i''" p. Rochette B. ;
Mademoiselle Rubinstein A. B.

3me ex., 2lne p. Poirel, Westermann.
'j'"0 ex., 2rae p. Billard, Guichard, Lévy

Marcel.
Mercredi. —Thèse Maurat, B.
4me Battesti, Madame Châtenier A. B.,

Mademoiselle Malachoff A. B., Blanc Jo¬
seph A. B., Lambert T. B.

Vendredi. — Thèse Lévy Marcel.
3m9 ex., 2'"" p. Bastide d'Izard T. B.,

Cazanouve A. B., Vidal.
5me ex., 2me p. Michel Jean, Mallien,

Aly-Wahby B.
École Supérieure de Pharmacie

Examens définitifs.— Mardi, 18 février.
M. Gaillard, y examen : médiocre ; M. Gio-
voni, y examen: médiocre ; M. Malavialie,
4e examen : passable.
WHMIIIIfcilll ii

AU GRAND SAINT-ROCH
TAILLEUR

1 7, Rue St-Guilhem, X r?

costumes ga,;,' 90,,
RÉDUCTION

à MM. les Professeurs et Étudiants

Xes succès du Caveau

BX.TSII.&'TSitBA
(Sur l'air do Gadet-Roupeel")

Au banquet de la vie infortuné
convive, j'apparus un jour et je
meurs, etc.

Le Poète malheureux.
A Idoine

I

Le P. C. N. est bon enfant,
Il est fait pour les jeunes gens,
Doux, dociles et point rebelles,
Amoureux des pions, des tutelles ;
Ah ! ah ! ah ! oui vraiment
Le P. C. N. est bonn'd'enfants !

II

... Ignorant « crabe, hanneton,
Alouett', zonite et poisson, »
Nos anciens restaient bouche bée
Devant le blême macchabée ;
Ah ! ah ! ah ! oui vraiment,
Le P. C. N. était urgent !

III

On dit qu'un fameux avocat
Proposa ce certificat,
En plaidant le centenaire
De la mort d'Lavoisier, pechère !
Ah ! ah ! ah ! oui vraiment
« Ce s'rait un dédommagement ! »

IV

... Quoiqu'il arrivât en retard,
Chaque Facul voulut ce bâtard ;
Pour lors d'Hippocrate les mânes
Refusèrent d'admettre le profane ;
Ah ! ah ! ah ! oui vraiment
Bien dur fut son avènement !

V

De l'un à l'autr', tel un diab'lo,
On s'passa le vilain ballot...
Bref, les Scienc', vu leur dèche blanche,
Depuis ont' du PaiN sur la planche
Ah ! ah ! ah ! oui vraiment

Quelle aubaine pour ces savants !

VI

...Mais hélas ! la cruelle chose !
Son existence n'est pas rose :
Il a plus d'ennemis, cré nom cl'nom !
Qu'oncques n'en eut Napoléon.
Ah ! ah ! ah ! oui vraiment
Le P. C. N. devient gênant !

VII

La raison, c'est qu' cet enseignement,
Fœtus sans sexe ni parent,
Narguant l'primaire et l'secondaire
Est ternaire ou mieux quaternaire,
Ah ! ah ! ah ! oui vraiment
Le P. C. N. est étonnant !

VIII

... Né de faible constitution
On fit d.'la suralimentation
Et ses fervents — Dieu ait leur âme ! —
Criaient joyeux, bourrant Vprogramme :

u Ah ! ah ! ah ! oui vraiment
Petit P. C. N. deviendra grand ! »

IX

Aussi quand il eut douz'mois d'plus,
En Sorbonn' pour fêter l'joufflu
On balla gigue et farandole
Sous TœiUjaloux d'Pic-Mirandole,
Créé, ah ! oui. vraiment,
Tuteur et parrain de l'enfant !

X

... Or, malgré son amputation
Pour précoce obésité, Ton
Complote déjà sans ambage
De l'immoler à la fleur d'I'âge ;
Ah ! ah ! ah ! oui vraiment
Ah ! le sort affreux qui l'attend !

XI

Mais j'espèr' qu'on supprimera
Avant lui, ces inepties-là :
La C. G. V., TU. G. E. M.,
Les P. T. T. ou le P. L. M.
Car sans P. C. N. vraiment,
C'est la ruine ! c'est le néant ! !

Royer de Lille.

RÉUNIONS ET COMITÉS
Second bal des étudiants. — Le second

bal des étudiants aura lient samedi pro¬
chain "29 février, à minuit, dans la salle
de l'Eldorado. Espérons que celui-ci,
malgré le ' grand succès que fui le pre¬
mier, sera encore plus gai et plus bril-
lanl ainsi que le veut la coutume. De
nombreux prix — bannières, tambou¬
rins, bouteilles de Champagne, etc. —
offerts par le Comité permanenl des fêtes
de charité et divers commerçants, seront
décernés aux meilleurs déguisés par un
jury spécialement composé à cet effet.
Nous donnons donc rendez-vous à

tous nos camarades pour "samedi pro¬
chain à l'Eldorado.

Voici la liste des réjouissances de cette
semaine :
Samedi soir, 8 h. 1/2, Ret.r ite, Corsos.
Dimanche : A 1 heure et demie, Arri¬

vée de Sa Majesté Diablal'eau ; 2 h. 1/2,
Corso à l'Esplanade ; 8 h. 1/2 Corso.
Mardi 23, 8 h. t/2 Grand-Théâtre, Louise.
Jeudi 27 : 8 h. 1/2, Grand Corso.
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œ30X3P33-ïTOX
CONTE DE CARNAVAL

Vous avez tous frémi de voir le rôle
d'OEdipe interprété par ce cher Mou-
net-Sully qui, les yeux bavant, en li-
quelte pourpre, vient mugir et pleurer
de douleur devant les spectateurs ter¬
rifiés et cramponnés, nerveux, aux
bras des fauteuils rougissants. C'est
horrible. Moi, comme vous, j'assistais
à cette représentation à chair de
poule ; j'étais donc au poulailler, en¬
tre un vieux qui puait du nez et une
vieille qui repoussait du cuir. Au sor¬
tir du spectacle, une idée germa, ar¬
rosée par la fraîcheur de la nuit, dans
le vase de fleurs de ma cervelle. Je
voulais connaître la vérité sur OEdipe:
le lendemain, vers dix heures, je dis¬
paraissais derrière les archives de
l'époque, à la Bibliothèque populaire.
Voici le fruit de mes enquêtes : mor¬
dez et savourez : — « OEdipe voulut se
déguiser pour le Carnaval de l'an 36 ;
il dit à son papa : « Inutile de me fai¬
re un Laïus ; je vais acheter un cos¬
tume de clown musical à 5 fr. 90, et
je ferai les fredaines que mon âge,
mon rang et ma fortune m'autorisent
de faire ; vous ne me reconnaîtrez
pas. Je suis un homme, après tout, »

(Remarquez qu'il avait en ceci fort
raison : on ne dit pas pour rien OEdi¬
pe à Colonne.) Il partit. Mais son
père, le vieux Laïus, dit à Jocaste, sa
femme chérie : « Mélanie (elle est
brune comme les blés), Mélanie. ne
dis rien, je vais surveiller mon fils ;
pour cela, je vais acheter un ample
costume de Pierrot et je lui emboîterai
le pas sans être connu de lui. » 11 par¬
tit. Mais Jocaste, se dit : « Mon vieux
Laïus, je vois bien que tu veux m'en
introduire en erreur ; mais je ne me
laisserai pas manipuler dans les
grandes largeurs ; je vais acheter un
domino et, par ce procédé, ricochet
merveilleux, je surveillerai à la fols
mon fils volage et mon époux velléi-
tant. » Elle partit. Mais à la Brasse¬
rie Guillaume Tell, OEdipe rencontra
Paul Bourget déguisé en Sphynx, qui
lui posa une cruelle énigme et en pro¬
fita pour lui glisser les consommations
ascendantes. OEdipe paya et dit peu ;
mais la colère bouillonnait dans son
âme ardente. Il cracha au visage d'un
pierrot, qui lui avait, par mégarde,
écrasé le cor au pied de son petit or¬
teil ; horreur ! c'était son père :«n*rsp
spov ! s'écria-t il, nom de Zeus ! aussi,
pourquoi venez-vous par ces lieux ? »,
Il s'enfuit en titubant. Devant la porte,
il rencontra une femme déguisée ri¬
chement en domino caca d'oie ; elle
lui plut. C'était Jocaste, sa mère, qui
naïve, avait cru reconnaître plus de
100 fois son fils et qui, par malheur,
ne le reconnut pas cette fois. Vous de¬

vinez le reste quand tout fut démas¬
qué. OEdipe fut conduit chez M. le
docteur Truc, où il resta 20 jours sur
le lit n° 5 de cette clinique. Il va bien
maintenant, je vous remercie. Idoine
lui dit des monologues, L'Agnel vient
l'exhorter à la patience et Paul Ric¬
tus lui verse des flots d'harmonie en¬

traînant des épaves de calembours
avortés. Il espère être rétabli pour le
bal du vingt-neuf. » Voilà l'histoire
d'OEdipe-roi ; si vous ne la trouvez
pas à votre goût, permettez-moi de
vous dire que vous avez salement rai¬
son.

Ernest Baudet.

«»«?*«*«»«»«
PRÉAMBULE

Donc, c'est dit, vous voulez, Madame, que l'on s'aime,
Je le veux bien aussi, mais il vous faut savoir
Que ie ne suis pas sûr de vous aimer moi-même,
Et que mon seul soir libre est te vendredi soir.
« Mes yeux plus que les yeux des filles de Bohême
Brillent. » C'est bien possible et c'est mon désespoir.
« Je fais des vers. » Ah! ne croyez pas mon poème.
Les poètes toujours mentent sans le vouloir.
Au reste, notre amour ne sera pas durable,
Oh ! ce n'est pas que vous ne soyez pas aimable,
Mais vous n'avez Pas P^us Pue m0' h feu sacré.
Vous eûtes des amants... Vous en aurez encore.
J'ai dit, Madame, et notre amour peut commencer...
— Ta bouche — Que c'est bon ! — Tu m'aimes ? —

Je t'adore.]
G. Rhadès.

Nous délàchons d'une longue lettre signée
d'un étudiant en pharmacie, le passage "sui¬
vant :

Mardi dernier, le camarade Collard,
nous causait sur un sujet très inté¬
ressant : Les Halogènes.
Il ne se borna pas à nous répéter ce

que tout le monde peut voir dans n'im¬
porte quel cours ou livre. Mais, envisa¬
geant la question a un point de vue
spécial, il établit les relations très
étroites qui existent entre ces corps.
Pourquoi le public était-il si peu

nombreux et composé uniquement
d'Etudiants de première année ? Mes-
siurs les Etudiants de seconde et troi¬
sième années ont-ils eu peur de perdre
de leur prestige en venant écouter un
débutant dans l'Ecole ?
Vraiment, il n'était pas la peine de

fonder une association corporative si
c'était pour donner un pareil exemple
de non solidarité dans cette association
même.
C'est un petit fait pas encourageant

du tout... Z...
*

Mes chers camarades,
Est-il vrai que les journaux médicaux

destinés à la corporation de médecine

sont apportés chaque semaine par le fac¬
teur chez un étudiant en médecine de
seconde année, celui-ci en avant donné
l'ordre ?
Ne nous gênons pins !
Soyez assez aimables pour faire con¬

trôler ce fait et pour signaler aux cama¬
rades, dans votre prochain numéro, le
nom de cet original collectionneur.

XXX.
♦ ► ♦ ♦ mmmmm ♦ ♦ ««» ♦ ♦ mmmm* ♦ ♦ mmmm* ♦ » «

g Véritables pâte et sirop
^ dÊÊÈSÈz Veto d'escargots O. FIGUIER,

un s'^c^e de succès ! Million
de cures. Prix : 1 franc
ij2 boîte et 2 francs boîte

entière. Phcie du Prof. FIGUIER, Montpellier.

psychologie Slave
A Nadiège

Je suis un inconnu pour vous, made¬
moiselle, et je ne souhaite rien tant que
demeurer toujours tel. Je vous vis un jour
(le mot est banal, mais il faut bien com¬
mencer par là), et votre seule démarche
suffit à attirer sur vous mon attention,
non pas que je vous assimile aux gens
qu'il suffit de juger sur l'apparence, mais
je sentis en vous une personnalité vrai¬
ment intéressante ; je cherchais donc à
vous comprendre et je fus bientôt près de
mes fins ; ma perspicacité justifia d'ail¬
leurs mes prévisions.
Votre aspect extérieur n'a rien que de

très harmonieux ; et vous ne faites pour¬
tant pas grand'chose pour l'adorner falla-
cieusement ; la simplicité vous sied à
merveille sans être toujours chez vous
synonyme d'un goût très recherché... en¬
fin passons... (cette toque, indiquant pro¬
venance des pays frimateux, couronne si
bien votre souple chevelure !).
Certains, paraît-il, ne sont pas restés

insensibles à ces charmes superficiels
(qui sont si petits à côté de vos vertus ca¬
chées), et vous pourriez, à coup sûr,
chanter comme Carmen : « Jai des ga¬
lants à la douzaine...». Mais d'un geste
noble et consolateur, vous les repoussez
tous. « Cadreraient-ils, pensez-vous, avec
mes idées ? me comprendraient-ils ? La
chose est douteuse. » Et dans le doute,
vous vous abstenez...
Il est vrai que votre façon de penser,

par son originalité, vous signale entre
toutes vos camarades. Quels rêves d'éga¬
lité et de fraternité ne formez-vous pas
pour vos frères de là-bas ? Et vous avez

pourtant horreur du sang et des moyens
violents ! Ne le dites pas trop, on vous
prendrait pour une peureuse et ce serait
là une cruelle méprise.

Vous comprenez bien votre rôle, mais,
hélas ! si vous êtes venue ici pour cher¬
cher des exemples, vous êtes assurément
bien mal tombée. Et vous ne savez pas

(c'est le seul conseil que je me permette de
vous adresser), tout le bonheur que vous
perdez en abandonnant vos steppes gla¬
cées, blanches à outrance, étendues sans
limites et où courent dans des traîneaux
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sans freins, des hommes ivres de liberté,
emportés par leurs chevaux quasi-sauva¬
ges qu'ils fouettent de lanières pour les
rappeler à la tâche et au droit chemin.
Voudriez-vous être venue sans espoir

de retour ? Je ne le crois pas.
Latinus.

NOS FACULTÉS ET ÉCOLES

Société des Sciences médicales

Séance du 27 février 1908. — M. Del-
mas et Roger : Spina-bifula et hydrocé¬
phalie (présentation de pièces).
Suite delà discussion sur le traitement

des infections par l'électrargol.
M. Salager : Deux observations à pro¬

pos de rapports de l'hystérie et de l'épi-
lepsie.
M. Jeanbrau : A propos d'un cas d'hy-

dronéphroseinfectée d'origine calculeuse
traitée par la néphrectomie. Conduite à
tenir dans les hydronéphroses calcu-
leuses.

Association Corporative de Pharmacie
Mardi 18 février. — Devant un audi¬

toire malheureusement peu nombreux,
le camarade Collard a développé sa con¬
férence sur le fluor, le brôme, le chlore et
l'iode.
Nos félicitations à ce jeune étudiant de

lr0 année, qui a osé affronter un travail
aussi délicat.

r©l|gQ DE fîWlT
Le peuple s'amuse. Les banderolles

claquent au vent, des bruits assourdis,
quand ils ne sont pas assourdissants,
s'échappent d'une enceinte bizarre qui
vous laisse rêveur et vous fait involon¬
tairement songer à une exhibition de
nègres, ou plus simplement, à une ex¬
position d'horticulture. Des quinquets
fumeux courent d'arbre en arbre, ré¬
pandant sur le tout une clarté dou¬
teuse, quelques reflets rougeâtres et
discrets, à la lueur desquels se déroule¬
ront les ébats d'une foule à l'extérieur
déguisé, mais dont les intentions ne le
sont nullement.
De longues théories de travestis, pour

la plupart minables, se pressent vers
les portes, férocement gardées par des
hommes barbus et muets.

Là, en échange de votre obole, on
vous remet des jetons de métal en
tous points semblables à ceux en usage
dan les maisons hospitalières de l'an¬
cienne Rome. (Ce souci de la couleur
locale et ce respect de la tradition sont
certainement louables.)
Cependant, ci l'intérieur, l'illusion rè¬

gne en maîtresse ; nombreuses sont
les vieilles combattantes de jadis, qui
ont encore fort belle allure sous le
masque et sous le domino de satin.
Les intrigues se multiplient, de pe¬

tits cris étouffés jaillissent ; cà et là,
une main paillarde s'insinue furtive¬
ment dans une très opportune ouver¬
ture, à la recherche de sensations bien
connues, mais toujours agréables.
Puis, brusquement, un orchestre

nasillard saccade quelques airs chlo-
rotiques ; aussitôt, les jambes se tré¬
moussent, les enlacements se font
peut-être plus étroits qu'il ne convien¬
drait. Mais, que voulez-vous, en fé¬
vrier, les nuits sont plutôt fraîches,
pendant le carnaval l'opinion tolère ;
et puis, lorsqu'on aura fait quelques
accrocs de plus à la morale, cette très
austère dame ne s'en portera pas plus
m.al, dût-elle être à la longue aussi
peu vêtue que la Vérité, sa voisine, ce
qui serait tout à fait réjouissant.

Géo.

CHOSES ET AUTRES
Reportage médico-mondain. — Nous

tenons à faire part aux lecteurs de l'Echo
dés Etudiants du prochain mariage d'un
de nos camarades, le docteur Maurice
Jourdan , l'urinaire bien connu. Nous
souhaitons beaucoup de bonheur aux
jeunes épo tx. Tous ceux (et celles) à qui
il a sauvé la vie (?) ne peuvent que le
féliciter de son établissement à Montpel¬
lier. Qu'il nous soit aussi permis d'em¬
boucher la trompette de la Renommée et
de clamer à tous les vents la douceur de
sa main et l'habileté de son doigt si sym¬
pathique. Ben-Yquez

Hyménée. — Le Tout-
Montpellier mondain et
élégant apprendra avec
une joie mêlée de tris¬
tesse que le plus distin¬

gué de nos étudiants en droit s'apprête à
convoler en justes noces.
Il a fait'choix, dans une lignée digne

de la sienne, de la plus exquise et la plus
aristocratique, héritière des châtelaines
d'antan
Il a rencontré dans cette fleur déli¬

cieuse, éclose sur les bords de la Ga¬
ronne, l'âme sœur qu'évoquait ses rêves
de poète, l'idéal de ses chevaleresques
aspirations.
Qu'il nous soit permis, au nom de ses

nombreux amis, de lui apporter ici, à
l'occasion de son départ pour la ville de

Clémence-îsaure, avec nos félicitations
nos plus vifs regrets.

Sa brillante conversation émaillée de

giquanles saillies, tels les parterres om-ragés et enchanteurs du château de
Valergues, le charme qui se dégageait de
son élégante personne, le bon goût de
ses manières ne séduiront plus les gen-
tes Montpelliéraines qui s'accrochaient
désespérément à ses talons parfois
éculés.

Amour nous l'a donné.
Amour nous le reprend...

Josette.

Du choix d'une carrière. — Un de nos
camarades qui mérite à juste titre le
qualificatif de mondain, pensant que la
médecine n'est pas une source assez sûre
de revenus ne songe à rien moins que
d'apprendre la lithographie. On verra
son œuvre incessamment ! Donne chan¬
ce !

Offres et demandes. — Quiconque con¬
naîtrait un appartement composé d'une
chambre et d'une cuisine, louable pour
la somme de 25 francs, est prié de s'a¬
dresser au bureau du journal aux initia¬
les Dribbling, si j'ose dire.
Un enfant martyr. - Le fait d'envoyer

un camarade acheter dix centimes de
bicarbonate constitue-l-il une brimade
répréhensible ? Le club des Bitterrois a

opté pour la négative à l'unanimité saut
une voix. On affirme que la voix dont il
est question est celle d'un pauvre P. C.N.
atteint de la folie de la persécution : il
ne veut pas être domestiqué.

Corso — Parmi les masquettes, très
entouré et très choyé, le secrétaire re¬
traité de l'U., sa pipe et son caniche.
Conférence. — Nous regrettons (de

ne pouvoir reproduire aujourd'hui la
conférence faite à la dernière réunion
des avocats par notre talentueux cama¬
rade G. Ly.
La fâcheuse absence du si probant

rapport est seule cause de ce contre¬
temps.
Dans un numéro spécial, nous pu¬

blierons m-exlenso le discours « si écouté
et si goûté » de notre futur Lachaux, qui
n'a rien de commun, disons le bien haut,
avec le satyre de même nom arrêté l'au¬
tre jour au Corso.

Chansons. — Nous publierons prochai¬
nement des chansons nouvelles (?) : le
Chœur des orfèvres, la Pescjue, le Tren¬
te et un du mois d'août, etc., etc., qui
firent la joie de nos grands frères.

Echo du Palais. — Une foule élégante
se pressait, mercredi malin au Palais de
justice, pour assister à une séance des
assises. Au programme: Viol avec effrac¬
tion. Plaidoirie de Me Ginestou. Tout
s'explique L'éminent avocat, dont l'élo¬
ge n'est plus à faire, a été à la hauteur
de sa réputation et a obtenu le minimum
pour son client.
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THEA T-Ff-E
Ombres tyiqoises

ii
M. MÉZY

Baryton d'opéra-comique.
Bonjour, mes amis, je suis Mézy donc. Je

n'ai pas choisi mon nom propre, je vous
laifirme et je le porte bien, gauchement si
vous voulez, mais fièrement. — Demandez
a Mme de Beaumonl, ma femme, la Mézy-
soprano que vous avez tous appréciée, et dont
vous avez admiré l'organe souple aux inflexions
si tendres. Je suis sorti du Conservatoire de
Paris; mes parents voulaient faire de moi un

Mézy colon, ou un cultivateur ; ma vocation,
mon larynx me portèrent sur les planches : je
lais la traite des planches ; d'aucun disent que
je ne suis pas artiste 1 j'ai de la voix, je rem¬
plis les oreilles de bruit, qu'importe le reste ?
Je laisse la compréhension des rôles, la jus¬
tesse des expressions, l'art vrai, la mimique
exacte à ceux de mes confrères qui rattra¬
pent par leur jeu leur absence de voix. Moi, je
crie. Sur ce, bonsoir, je vais retrouver mes qua¬
tre petits gosses qui crient toute la sainte
journée, eux aussi : mais c'est leur jeu.

Théo (crit'que).
Mme DAFFETYE
Chanteuse légère demeure.

C'est la dame voilée, dans la rue ; (pour ne
pas voiler sa voix) commande aux modistes
des quatre ou cinq chapeaux à la fois, avec
beaucoup de plumes ; son caractère est un
peu neurasthénique, inégal ; (vous comprenez,
les artistes !!) A chanté une fois à l'Opéra-
Comique (une seule suffit...!) ; se prête, du
moins prête son concours, très aimablement
pour les fêtes artistiques que l'on donne si
souvent dans notre ville ; de plus elle soigne
beaucoup « ses » enfants.

Re-Théo.

Ad-Miral-ia

Salles combles, élégantes, transportées d'en¬
thousiasme : tel fut l'effet de l'apparition sur
notre scène de Mlle Mirai, la jeune artiste dont
l'Opéra-Comique, après le Conservatoire, a
consacré le talent.
En trois représentations, le public eut le

bonheur d'entendre les trois principales incar-
tions de cette artiste. Mignon gracile,Charlotte
éminemment émotive ou Carmen provocante,
elle sut tour à four vivre de la vie de ses

modèles.

Lorsqu'apparut Mignon, les applaudisse¬
ments spontanés de la salle rendirent hommage

'

au souvenir du parfait directeur que fut M.
Mirai ; mais après la vision de la mendiante en
haillons et du page travesti, les fleurs vinrent
remercier l'artiste de la simplicité avec laquelle
le rôle fut interprété.
Combien complexe apparaît l'héroïne de

Gœtlie et de Massenet à côté de celle d'Am-
breise Thomas. Très bien entourée, Charlotte
fut aussi habile comédienne qu'exquise chan¬
teuse. L'enthousiasme de la salle a forcé de
relever le rideau pour applaudir encore les
deux interprètes du troisième acte.
Quoique peu simple, le rôle de Carmen fut

banal, mais je crois qu'il n'y eut pas fautede la
part de Mlle Mirai. La Carmencita ne put tirer
profit, de l'aide peu sûre d'un don José de for¬
tune et d'un Escamillo sans couleur locale

Le Fauteuil 14.
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En ce temps là, on faisait à l'Ecole de
Pharmacie des analyses d'urine.
Or, il était une fois un étudiant de f année,

C. O , aux belles moustaches à la Guil¬
laume, belles moustaches blondes faisant
l'admiration de toutes les femmes.
Voyant les flacons d'urine vides, notre

héros alla aux water-closets, et là, après
avoir jeté à droite et à gauche des regards
inquisiteurs, d'un geste noble et fier il releva
les pans de sa blouse et.. .. urina dans un
cristallisoir ; puis, fier comme César, il rentra
triomphant dans la salle et put dès lors conti¬
nuer ses analyses d'urine.

ELJB>©-]^LJD©
PROGRAMME

du

Vendredi 21 février 1908.

PREMIÈRE PARTIE

Chahut.
Femmes de luxe (Maddy, Yvette d'Henry,
Dutaly).

Chahut.
DEUXIEME PARTIE

Orchestre. — Ivatacloum. L'on s'en fouL. Les
bons francos.

C.bahut. Cloches. Sillets. Acclamations.
LES FRANCIS KIVALS PACHER

duettistes

JEANNE LHYS bonne
femme-caméléon

LES SOEURS KARITSSON ENLA1R
gymnastes

LAURVALD QUI RIT
comique

LES TÉTINES
acrobates

TROISIÈME PARTIE
HERBERT SADOS OMUR

roi de la Jungle
Méli-Mélo.

LES SPORTS

Rugby. — Comme je l'avais prévu, de nom¬
breuses discussions ont eu lieu relativement à
la finale du Championnat du Languedoc de
Rugby ; mais la mauvaise volonté de certains
clubs n'a pas permis même d'appliquer le rè¬
glement strict. Perpignan est donc champion
pour 1908; il est, du reste, si honteux des pro¬
cédés qui lui ont acquis cette victoire, qu'il
n'a pas osé affronter l'équipe toulousaine et a
déclaré forfait pour le Championnat de France.
C'est bien fait pour le Comité du Languedoc,
que je renvoie, pour plus amples explications,
aux articles 36 et 38 des règlements généraux
de football.
Demain 23 février, une équipe mixte ira

matcher sur son terrain, le Football-Club de
Lézignan, champion de l'Aude, qui possède à
son actif de nombreux succès. C'est pourquoi
j'appréhende une défaite, très faible d'ailleurs,
du quinze Montpelliérain.

Association. — L'équipe seconde du S. M. a
rencontré dimanche au Champ de Manœuvres
le Football Union Nimois (1). Ce match fut
un bon entraînement et nos adversaires n'ont

pu marquer que 2 buts à 1 malgré la supério¬
rité de leur ligne d'avants. Rouire, qui jouait
arrière, fut peu à la hauteur de sa tâche. Un
goal fut marqué lorsque Grèzes qu'il gênait ne
vit pas arriver le ballon.
A la suite de ce match eut lieu une partie

d'entraînement entre l'équipe première de
l'Union sportive de Cette renforcée de quelques
équipiers premiers de l'Olympique et une
équipe mixte du S. M. Malgré la présence dans
cette dernière équipe de cinq des joueurs qui
avaient déjà fourni le premier match, Mont¬
pellier a eu l'avantage, réussissant un but alors
que Cette ne pouvait rien marquer.
Demain le S. M. (2) rencontrera l'équipe Ver-

gézoise, battue il y a 15 jours sur son terrain.
Bonne chance à nos couleurs. Fred.

RESTAURANT DE LA PAIX
15, Rue de VObservance et 9, rue Sérane

Paul ROC, Propriétaire

Or) prend des pensionnaires
depuis 60 francs et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

A LA BRUYÈRE

MMM BRE—- -r

Rue Barralerie, 2, MONTPELLIER

Costumes travestis pour Fêtes et Soirées
Vente et Xocatiorj

Costumes riches et ordinaires sur mesure
Réduction à MM. les Etudiants
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5 et 10 francs par mois

L importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

fleurs Naturelles
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions)

Maison victor paquerot

A L'ORCHIDEE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

A L'ABRI 11 bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES!

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue,. 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire des Marques
Lyncoln-Bennet, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Agent des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon
Chapeaux Dames & Fillettes

Réduction à MM. les Etudiants

CONSULTEZ

L'ANNUAIRE
DE

L'HERAULT
Pour I908

firmin, montane & sicâboi
Éditeurs

Prix ï T Fr.

LAIT Mondia
Inaltérable, digestible

a l'abri des contagions

O.A5

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

L'Ambulance française
26, Boulevard Jeu-de-Paume, 26

OT. DE3VT A. 3*J

Bandagiste professionnel

Montpellier-Automobile
56, Avenue de Toulouse

Automobiles: PEUGEOT, BEKLIET
DELAUNW, BELLEVILLE.TANBARD

AVitDERS HÉGMKPB
Garage pour 100 Voitures

Location de Landaulets Automobiles

CARROSSERIE AUTOMOBILE

GRANDE MAISON MODERNE - MONT-DE-PIÉTÉ
16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER

MAISON DE CONFIANCESeul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec 9.
I
! Gros Capitaux Disponibles

tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER

PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR
achat d:e titres, etc. 9 PRIME CHAQUE FIN DANNÉE
Pour tous les Henseignements s'adresser à la. Direction. : 16, rue Boussairolles

GRANDE
brasserie

DU

COQ D'OR
0) o

E -

C*
CUISINE:

Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

Le Phénix. Pilsen et Munich
(Nouveau Propriétaire)

BBASSERIEdesCÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDIl j, PROPRIÉTAIRE
Ex Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguilleiie, Montpellier
Faux-cols extra Hommes et Dames

O fr. M5 les deux.

Pour cause de réorganisation il
sera fait 10 "lu de rabais sur tous
les articles sans exception.

PRIX-FIXE

marqué en chiffres connus

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau Anti-diarrhéique

Gi Gaie-Restaurant Sabatier
E. COUFFINHAL

propriétaire

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Montpellier - Automobile
5, Rue Maguelone

Cycles "SWING"
De Course et Route

MOTOSACOCHE, la reine des motos
légères, 30 kilog.

Réparations, Echange, Location

Articles de Tennis, Foot-ball et tous
sports de la maison Williams et Gie

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRA.CASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
Verre de montre 0 fr. 20
Aiguille O fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule ... 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort 1 fr.
Soudure or O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : GEORGES VII
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